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Bonus tome 1
Deimos
Alors c’est elle, la sorcière sans dons.
Une crinière de feu, une jeunesse étourdissante, un sourire incorrigible. Tout mon contraire. Elle est bariolée, en plus du reste. On la confondrait presque avec son environnement. Du vert kaki, du brun, du bordeaux… Et puis, vraiment, ce rouge feuille d’érable, à la fois rouillé et brillant, ne passe pas inaperçu. Une chevelure pareille à un brasier.
Elle traverse le « campus » d’un pas léger.
Cet endroit me file des frissons. Tous ces gamins qui enfreignent les règles, ça me démange de les corriger. Je ressens souvent la même chose au milieu des humains. Depuis toujours. Je ne parcours l’endroit que sous la forme d’un chien-loup, afin de contenir toute ma terreur, mais elle ne demande qu’à s’exprimer. Donner un coup de pied dans la fourmilière : c’est ainsi que l’on pourrait au mieux définir mon utilité.
Je la suis à pas feutrés. Elle s’arrête au bord de la route. Elle guette. La brise d’automne charrie son odeur. L’avantage d’être un chien-loup – ou l’inconvénient, tout dépend de la situation – c’est qu’on a parfois des instincts d’animaux sans le vouloir. Ce n’est pas faute d’en avoir discuté avec mon père, quand j’étais enfant et que je découvrais ce pouvoir. Arès s’est toujours contenté d’un sourire en coin sans commenter ce qu’il avait bien pu faire sous sa forme de chien. J’ai le souvenir de l’avoir accompagné avec mon frère dans des balades au clair de lune à Cythère… On courait partout, dans les buissons et la poussière avant de pousser des hurlements qui effrayaient les humains. Ils se ruaient au temple et priaient Aphrodite de les protéger. Ce qu’elle n’a jamais manqué de faire. Notre mère nous attrapait par la peau du cou, mon frère et moi, et nous engueulait comme les vilains chiots que nous étions. Quant à ce qu’elle réservait à Arès, c’est une histoire… disons, d’adultes.
Au fil des siècles, les mortels se sont montrés de moins en moins craintifs à l’idée de croiser le chemin d’un chien-loup. Mais est-ce étonnant, après tout ? Les humains sont grossiers. Idiots. Éphémères. Sans intérêt. Inoffensifs. Comme cette fille. Qui sent… le sucré. Et la laine. Elle n’a rien de particulier, hormis son absence de pouvoirs. Pas du tout le plan de Zeus, mais je me fous bien de sa décision.
Elle finit par m’apercevoir et jette des coups d’œil alentour, avant de tendre la main dans ma direction.
— Viens. Approche, je ne vais pas te faire de mal.
Ô sorcière… S’il y a bien une personne ici susceptible de faire le mal, c’est moi.
Je penche la gueule de côté. Elle paraît intriguée, sans plus. C’est bien tout ce que ça leur fait, de nos jours. Avant, ça détalait en suffocant sur les champs de bataille. Zeus a peut-être raison. La coupure entre nous et l’Olympe nous affecte plus qu’on ne le croit.
Le son strident d’un klaxon derrière elle la fait sursauter. J’en profite pour m’esquiver. On va se revoir plus tard de toute façon. Mon père m’a donné rendez-vous dans le coin. Je m’attendais plutôt à l’un de ces fameux « conseils de famille » mélodramatiques comme mes frères les aiment tant. Mais non. Je réchappe à une convocation en bonne et due forme à Cythère. Ce qu’Éros avait subi lorsqu’il a soutiré Psyché à la colère de notre mère. Je m’en délecte encore ! Toute cette fureur et cet orgueil blessé d’Aphrodite, balancés à la figure de ce frère bien trop capricieux ! Je me souviens qu’avec Phobos, on ne pouvait pas s’empêcher de se repaître de ces tensions. Le bon temps.
Je me retrouve donc devant un diner à la sortie de Springfall. Deux, trois voitures garées, une enseigne dont il manque quelques ampoules, une odeur de friture et de grandes baies vitrées pour mieux être vus. Ou mieux voir arriver. Je reprends ma forme divine, défroisse mon costume noir et entre dans le restaurant. Mon père m’attend, installé à une banquette qui semble minuscule sous lui. C’est un dieu tout en muscles et en violence, haï par son propre père pour cette même raison. Alors que moi, je n’ai toujours ressenti qu’un profond respect pour lui. Il fallait nous voir, tous les trois, Arès, Phobos et moi, terroriser les pions des champs de bataille à Troie. Ça aussi, c’était le bon temps.
À présent, mon père râle. Il apprécie sa vie à Cythère, mais il regrette les glorieux combats, ceux menés par des hommes d’honneur : Hector, son poulain favori, Pâris, le protégé d’Aphrodite, et même Achille, l’ennemi glorifié… Il s’est pourtant bien amusé durant les siècles suivants, arguant que la guerre de Cent Ans aurait pu durer plus longtemps s’il l’avait décidé. Les conflits de l’époque que nous traversons l’ennuient. Il n’y pose pas les pieds.
Les bras déployés le long du dossier, il se redresse à peine en m’apercevant. Je m’installe en face de lui.
— Tu voulais me voir.
— C’était la tâche d’Antéros, pas la tienne.
Zéro préambule. C’est pour ça qu’il est mon père et moi, son fils.
— Antéros ne se casera jamais, soutiens-je en haussant les épaules.
— Antéros était plus à même de remplir ses devoirs. On parle de « mariage d’alliance ».
Ses biceps prennent du volume à mesure qu’il me parle. Arès est une sorte de marmite bouillonnante. Tôt ou tard, ça déborde. Il ne porte qu’un tee-shirt blanc parce qu’il aime trop afficher ses cicatrices dorées, peu importe les regards interrogateurs des humains.
— Antéros n’aime que lui. Une sorcière n’en ferait qu’une bouchée.
Il penche la tête sur le côté.
— Et toi ? Tu lui feras quoi, à la sorcière qui t’épousera ? As-tu déjà oublié ?
Il pointe son index en direction de mon cœur. Je ne retiens pas une onde de terreur qui m’échappe et fait frissonner les quelques clients présents. Eux qui se sentaient si insouciants éprouvent à présent une frayeur sourde dont ils ignorent la source.
Alors que je fixe mon père, une serveuse finit par nous approcher en gardant ses distances, incommodée sans en comprendre la raison.
— Messieurs, vous prendrez quoi ?
— Un café noir pour moi, un soda pour mon père, dis-je sans quitter Arès des yeux.
La serveuse demeure silencieuse une seconde avant de pouffer de rire.
— Lui, votre père ?
Un grand classique. Pour les mortels, notre physique révèle environ cinq années de différence, alors que plusieurs siècles nous séparent. Je sors mon paquet de cigarettes tandis que mon ichor martèle mes tempes. Arès a un mince sourire très expressif : « Tu vois que tu ne sais pas te contrôler. »
— Vous ne pouvez pas fumer à l’intérieur, objecte la serveuse qui gratte son carnet.
Ma première onde n’a donc pas suffi ? Je tourne la tête vers elle et lui jette un regard glacial. Je n’ai jamais à trop pousser avec eux. C’est parfois plus compliqué avec des créatures ou des divinités, mais c’est parce qu’ils savent qui je suis plus qu’autre chose. La serveuse, elle, a un mouvement de recul brutal et une grimace proche de l’horreur. Elle heurte un tabouret du comptoir et renverse une panière pleine de sauces.
— J-je reviens avec votre commande, souffle-t-elle en parvenant à s’éloigner.
Bon. Mieux. J’allume ma cigarette et me laisse envahir par son effet apaisant.
— Ce n’était qu’une humaine qui te contredisait, reprend mon père. Lorsque ce sera ton épouse et qu’elle t’enverra un sort en guise de réplique, tu feras quoi ?
Avec l’épouse que je cible, rien.
— Espérons qu’elle sera suffisamment puissante pour répliquer, marmonne-t-il.
— Ce serait pire, affirmé-je.
— Deimos, soupire-t-il. Tu ne sais rien de la vie maritale, ça ne t’a jamais intéressé.
— C’est toi, qui me dis ça ? Tu as séduit la femme de ton propre frère. « Briseur de ménage », c’est ainsi qu’on t’appelait à une époque.
Arès se redresse, de plus en plus agacé.
— Héphaïstos n’a jamais aimé ta mère, ni elle non plus !
Je lui concède ce point, cela dit.
— J’obéis mieux aux règles que toi.
— Tu obéis un peu trop facilement à Zeus, oui, confirme-t-il, la rage au ventre. Ta mère et moi, on s’est choisis. L’un l’autre. Harmonie n’a pas eu cette chance et vois où ça l’a menée ! Si tu crois que je vais te regarder faire sans rien dire, tu te trompes lourdement, fils !
Sa voix gronde à présent.
C’était peut-être le discours auquel je m’attendais le moins. Qu’ils aient tous peur de conséquences malheureuses à la suite de ce mariage d’alliance parce que je perdrais le contrôle, OK. Mais que mon propre père craigne que je gâche ma vie dans une union arrangée, c’est beaucoup plus étrange.
La serveuse tombe à pic avec la tasse de café et le soda qu’elle se presse de verser avant de détaler. Arès regarde à côté de moi, comme ils le font tous à Cythère. Il s’est assis au milieu de sa banquette, mais moi, je laisse toujours une place vide à mon côté.
Si tu savais combien je suis prêt à sacrifier pour lui.
Peu comprennent ce vide-là. C’est sur moi qu’il pèse. C’est moi qu’on a amputé. J’ai abattu une part de moi-même.
Arès boit son verre de soda d’un trait, je goûte à peine mon café, trop occupé à tirer le maximum de ma cigarette.
— Ne t’en fais pas, je n’ai pas l’intention de torturer cette fille, si c’est ce qui t’inquiète.
Loin de là, c’est même tout le contraire que j’envisage.
— Ce ne sont pas tes intentions qui m’inquiètent, mais que tu ne sois pas capable de t’y tenir.
Tout dépendra de la sorcière. Et je n’ai pas à justifier mes actes. Même si je comprends la crainte de mes parents. Heureusement pour moi, Hermès franchit le pas du diner pour nous retrouver. Il va m’épargner le reste de la conversation. Mon oncle, plus jeune qu’Arès, son demi-frère, a enfilé son costume des grands soirs avec son trois-pièces bleu nuit. Ce qu’il va se passer plus tard est capital pour l’Olympe.
— Bonsoir, dit-il en demeurant debout, avec toute sa légèreté.
Il côtoie les sorcières depuis le départ, il les connaît mieux que personne au Siège.
— Hermès, grogne Arès, les yeux rivés sur le parking.
Longue rivalité, là aussi. Hermès a toujours accompagné Athéna, et Athéna… ma tante préférée, sait très bien comment faire enrager mon père. L’anecdote du caillou à Troie est à la source de leur relation ébréchée. De camps adverses, ils ont fini par se faire face sur le
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